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Dieu protège la France! 

Vendredi 31 décemb. — SAINT SYLVESTRE 

JEUDI 30 DÉCEMBRE 1909 

La journée 
An Conseil des ministres, M. Plchon 

n d o u é lecture de 1a lettre des ambas
sadeurs marocaine accepUnt l es condl-
Uoms de l'emprnnt. 

Le ministre des Affaires étrangères a, 
• a entre, annoncé que la medjb», Impôt 
tunis ien, serait réduite de 27 tr. 45 à 
i l francs. 

S 
A In cérémonie célébrée aujourd'hui à 

Notre-Dame peur le rot Léopold, le pré
sident de la République était représenté. 

Lee révolutionnaires ont tenu, au Ti-
•ol i -Vauxhal l , ma meet ing tumultueux 
• n faveur de f é c o l e laïque. 

S 
Dana les milieux politiques, on com

mente la démiss ion adreaaée par 
M. Clemenceau au parti radical st radi
cal-social iste . 

S 
La Chambre a poursuivi la discussion 

du budget du commerce. 
Le sultan a accepté la démiss ion 

ûHUml pacha. On attend la réponse 
é Hakhi-beT, à qui U grand-visariat a 
été oflert. 

Congrès eucharistique 

à Montréal (Canada) 

7-11 septembre 1910 

Le Conseil général des pèlerinages, 
4, avenue de Breteuil, Paris, prépare, a 
l'occasion du Congrès eucharistique de 
Montréal, un projet de voyage au Canada et 
aux Etats-Unis. 

Aller, par Québec, via Boulogne ou Calais 
M Liverpool. 

Retour, par New-York, le Havre. 
Déport, vers le 24 août. — Retour, vers ie 

18 septembre 1010. 
Prix 

V û. : wmorM* « tij«v M Amérique. « » . 1 800 tr. 

a . «h*. i î l e l m """"*! z. | « r . lasofr. 
I 1 cl-, Mjoer ta Am*r qu« f 

loue frais compris, de Boulogne ou Calais 
ou Havre. Bateaux, chemins de fer, hôtels, 
séjour et nourriture '.boisson non comprise; 
dans lee meilleurs hôtels. Voiture» et gui
dée pour les visites dans les différentes 
villes, pourboires, Hivers, entrées eux mo-
entneitia, etc. 

Outre la visite de Québec trois jours), de 
Montréal '.sept jours;, avec assistance aux 
Séances du Congrès qui promet d'être un 
des plus brillants et des plus solennels te
nue jusqu'ici, le voyage comprendra la v i 
site des chutes du Niagara (deux jours), de 
Baltimore (un jour), de Washington (un 
Jour», et de N ew-York (trois jours). 

Un programme détaillé sera envoyé à 
toute personne qui en fera la demande au 
secrétariat du Conseil général des pèleri
nages, 4, avenue de Breteuil, Paris. 

Notre nouveau feuilleton 
Les récents exploit» de* espions en 

Tremce inquiètent et passionnent à juste 
litre l'opinion. Leur hardiesse, leur habi
leté, la relative impunité que cette adresse 
leur tissure justifient amplement l'intérêt 
erousmnt qu'on porte à leurs faits et gestes. 
Nos lecteurs nous seront donc reconnais-
nuits de leur donner en un saisissant rac-
eourci, l'histoire poignante d'une place de 
guerre aux prises avec des bandits de Ves-
recr la plus dangereuse pour la sécurité 
MMMBa 

Les Secrets 
de la Guerre 

par JEAN D'AUREL 

sont d'un auteur dont nos lecteurs ont pu 
apprécier le talent fécond et original. Il a 
mis dans Vteuvre q\,e nous allons publier 
U meilleur de ce talent. Au milieu d'évé
nements tragiques, il fait se dérouler une 
idylle très simple et très pure qui met son 
talm* reposant sur l'horreur des situations. 
St comme un souffle patriotique ardent 
passe à chaque page, on goûte pleinement 
une lecture où l'imagination et le cœur 
trouvent leur satisfaction. 

Ce nouveau feuilleton commencera le 
Imiott 17 janvier, dont le numéro de la 
m Cran • qui portera la date, du mardi 1t. 

Celle qui s'en va 
el celle p i vient 

Celle qui s'en va est connue, et n'est 
pas une bonne connaissance . Celle qui 
vient est inconnue, et par ce temps 
d'agressions en chemin de fer, dans la 
rue, jusque dans les maisons , les plus 
é lémentaires notions de prudence c o m 
mandent de se méfier des inconnus. 

Dans la première moitié de 1009, l'a-
t-on assez fréquentée l' incohérence de 
M. Clemenceau, qui embrouil lait les 
écheveaux de la politique comme à plai
sir, qui se faisait une distraction habi
tuelle du paradoxe dans ses procédés à 
l'intérieur, dans ses relations extérieures, 
dans ses déclarations démenties par ses 
actes, dans ses brutalités immédiatement 
suivies de ses faiblesses , dans ses pro
messes immédia tement suivies de ses 
refus, dan ses calembours de gamin de 
Paris et ses impert inences de malotru. 

Il souleva de telles exaspérations qu'il 
parvint à jeter dans la grève la plus 
révolutionnaire qu'on ait encore vue le 
personnel considéré c o m m e le plus d is 
cipliné et le plus méritant. Ayant donné 
tous les coups de canif dans le pro
g r a m m e radical au bénéfice du pro
g r a m m e socialiste unifié, ayant arraché 
au parti radical le rachat de l'Ouest 
porté au programme collectiviste, le 
voilà qui s'évade de sa retraite forcée 
pour donner sa démiss ion du parti radi
cal, parce que oe parti sort de son pro
gramme, qui est limité, et n'admet pas 
les al l iances avec les unifiés ! M. Cle
menceau rappelant son parti à son pro
gramme, c'est le comble de la cabriole ! 

Puis nous avons eu M. Briand, mar
qué au front de la tare de la loi de sépa
ration, des persécutions et des spolia
tions incessantes . Quand il a pris le 
pouvoir, le dégoût de la politique du 
Cabinet précédent était tel qu'il crut 
de\uir je ter du ieot ; il annonça une 
politique nouvelle. Celle-là, on ne la vit 
jamais venir. Les spoliations continuè
rent, il n'y .eut pas une expuls ion de 
moins . M. Clemenceau voulait écraser 
les catholiques ; M. Briand s'évertua a, 
les diviser ; il fit doucereusement et 
ins idieusement appel au schisme. Il 
laissa périr notre influence e n Orient, 
plutôt que de s'en entretenir avec le 
Pape, ainsi que l'a révélé M. Denys 
Cochin dans la séance du 23 décembre. 
Connaître le Pape ! U ne le voulait pas 
plus que M. Clemenceau. Et alors, qu'y 
avait-il de changé pour les catholiques ? 
Pouvaient-i ls connaître celui qui ne vou
lait pas connaître le Chef de l'Eglise ? 

Cependant, son attitude avec les fonc
tionnaires n'était plus celle de M. Cle
menceau. Elle ne passait plus de la vio
lence à la faiblesse. Avec lui, plus d'in
termittence, elle fut constamment faible. 
Il recula à leur donner un statut légal, 
qui leur conférât plus d'indépendance, 
parce qu'en m i m e temps ce statut no 
pouvait pas ne pas limiter leurs droits en 
les précisant ; et il avait peur que les 
fonctionnaires n'admissent aucune l imi
tation venant de lui. Ils s'en firent un 
e u x - m ê m e s , spécifiant leurs droits à l'or
ganisation syndicaliste, m ê m e à l'affilia
tion à la Confédération générale du tra
vail, et il s'inclina. 

Pouvait-il faire autrement, lui, le 
vieux révolutionnaire ! Il avait beau 
« s'adapter à sa fonction », son passé ne 
s'y adaptait pas. 

Il s'y adaptait si peu que la révolution 
s'organise sous ses yeux bienveil lants. 
Le dernier événement de 1009 est l'assaut 
d'un bazar ! 

La génération qu'il prépare dans les 
écoles de l'Etat est une génération sans 
Dieu. Un grand nombre de ses institu
teurs en tirent dès à présent la consé
quence, et de la génération sans Dieu 
font une génération sans patrie. Et 
quand les pères de famil le volent au 
secours de leurs enfants , on les traite 
de rebelles, et quand les évêques, quand 
les pasteurs des â m e s .se mettent à la 
tête des pères de famil le pour sauver les 
âmes dont ils ont la garde, un les traîne 
devant les tribunaux. 

Voilà le bilan de l'année connue. 
Que sera l'année inconnue ? 

Je voudrais dire : elle sera répara
trice. Mais je n'ose pas. 

Pourtant, l'union entre les catholiques 
se fait. La fermeté des évoques et du 
clergé est l'objet de l'admiration una
nime. Les pères de famil le méprisent le 
péril pour la défense de leurs nichées. 
Leurs enfants montrent aux tentatives 
de corruption et d'impiété une résis
tance qui confine si bien à l'héroïsme, 
que la souscription ouverte dans le Peu
ple Français pour les décorer se couvre 
de signatures. La grande pensée du Pape 
plane avec s a direction sur tous les 
efforts des catholiques ; grands et petits, 
humbles et puissants , j eunes et vieux ; 
on est prêt. 

La nation est I la fois lasse et ef

frayée. Lasse de ce qu'elle s u b t ^ e * dP 
frayée de ce qu'elle voit. On la taule à 
merci ; on la ruine dans ses droits, dans 
ses libertés, tout c o m m e dans ses biens. 
A maints tressai l lements, à maintes ma
nifestations électorales, on sent qu'elle 
en a assez. 

Elle se demande si elle est vraiment 
représentée au Parlement qui commet 
tant d'injustice. Elle veut l'être. D'où son 
irrésistible mouvement vers la représen
tation proportionnelle. 

Elle l'obtiendra, de cela nous s o m m e s 
sûr, — ce n'est plus qu'une question de 
temps. 

Et alors, on sera tout surpris de voir 
que le Parlement, pendant tant d'années, 
n'a pas représenté la nation, et que 
jamai s la France n'a voulu les lois de 
pass ions , de vengeance, de haines sec 
taires votées par les Chambres au détri
ment, à la division, à la ruine du pays. 

J. B. 
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Démenti réitéré 
VOsservatore Ho mono a publié mercredi 

soir la note officielle suivante : 
La Secrétairerie d'Etat de Sa Sainteté 

nous autorise à déclarer que, malgré toute 
Information contraire, est absolument 
fausse, et par conséquent complètement 
infondée, la nouvelle d un journal parisien 
relative à une dépêche télégraphique ou à 
un autre document quelconque que 
Mgr Merry del Val aurait adressé au nonce 
en Belgique sur le nouveau monarque de 
cette nation et sur les personnes qui l'en
tourent. 

Pères de famille et instituteurs 
A Cbauny (Aisne), une association des 

familles de la ville et du canton s'est for
mée, en vue du « maintien du patriotisme 
et de la neutralité scolaires ». 

A tous les instituteurs du canton, cette 
association a adressé une lettre courtoise 
et ferme, pour leur notifier sa résolution 
de s'intéresser avec eux k la belle œuvre 
de la formation de l'enfant. La lettre ae 
termine ainsi : 

« Quant à nous, pères de famille, catho
liques et Français, ne séparant pas dans 
nos âmes l'amour de la religion de celui 
de la patrie, nous avons conscience de faire 
œuvre utile en maintenant nos croyances 
au cœur de nos enfants. » 

Voilà un langage qui trouvait aussitôt 
son application, au lendemain d'un scan
dale causé par un professeur de l'école 
primaire supérieure de Chauny. Cet insti
tuteur s'était permis d'insulter aux senti
ments patriotiques de ses élèves. U n'a pas 
tardé a être tîxé sur l'impression déplo
rable qu'il avait produite. C'est déjà un 
avertissement. 

Maire et curé 
Le Conseil municipal de Vénerieu (Isère) 

a pris dernièrement une délibération dont 
le but est d'interdire les quêtes faites à 
domicile par le curé, en faveur du Denier 
du culte et d'interdire qu'une rémunération 
soit donnée au curé pour les cérémonip" du 
culte, etc. 

Un certain paragraphe 6 d" cette délibé
ration porte que le maire usera de ses pou
voirs pour faire cesser la campagne entre
prise par les desservants contre les pères 
de famille et les écoles. 

Tout s'explique. 
Le Conseil municipal de Vénerieu veut 

affamer le curé pour défendre l'enseigne
ment sans Dieu. Mais il ne peut même pas 
le faire légalement, et M. le curé de Véne
rieu l'a expliqué au maire dans une lettre 
très démonstrative que se sont empreseés 
de publier les journaux de la région. 

Les étrennes des facteurs 
La question est d'actualité s'il en fût. 

Nous en avons déjà parlé avant-hier, et di 
sions que parfois les étrennes atteignaient 
le traitement du facteur. Si cela a pu être 
vrai en certaines circonstances, il n'en est 
plus ainsi, d'après ce que nous écrit un 
correspondant bien renseigné : 

« Dans les très bons quartiers, nous dit-
il, les étrennes peuvent s'élever jusqu'à en
viron la moitié du traitement. 

» En 1906, un grand nombre de jeunes 
facteurs d'imprimés, ayant passé en octobre 
dans un quartier où ils avaient à distribuer 
des lettres, prétendirent garder pour eux 
un quart des étrennes de leur nouveau 

te réunions 
du nouvel an 

Le personnel de la Maison de la Bonne 
Presse s'est réuni, comme il le fait chaque 
année, autour de M. et Mme Paul Feron-
Vrau pour leur offrir ses vœux de bonne 
année. 

Nous n'avons pas l'habitude de rendre 
compte de ces assemblées de famille qui 
font ressortir chaque année davantage l'af
fection mutuelle qui unit chez nous tous 
les cœurs. Les événements de l'année 1009, 
couronnés par le rachat aux enchères des 
titres et du fonds de commerce, accaparés 
par le liquidateur, ont donné toutefois à la 
réunion de ce nouvel an une particulière 
importance. 

M. Bouvattier, qui porte toujours fort heu
reusement la parole en ces circonstances, 
après avoir stigmatisé à nouveau l'injustice 
dont notre directeur a été victime, a fait 
admirablement ressortir l'impression de 
sécurité définitive et absolue qui résulte, 
après des années de discussion judiciaire, 
de l'acte accompli par M. Feron-Vrau, et 
celui-ci, dans sa réponse, commentant les 
pensées qu'il exprimait il y a peu de jours 
dans la Croix, a souligné avec joie cet heu
reux résultat d'un sacrifice auquel il' a été 
contraint par une révoltante iniquité'. 

Ces douleurs et ces joies communes ont 
resserré encore les liens profonds qui unis
sent tous les cœurs dans la Maison de la 
Bonne Presse, comme les 670 membres du 
personnel l'attestèrent dans l'inoubliable 
séance de protestation du 17 décembre 1908. 

Et c'est avec un nouvel entrain, une par
faite unité de pensées, une inébranlable 
confiance en Dieu qu'en 1910 on poursui
vra le labeur commun. 

• 
Après la séanee de vœux a eu lieu celle 

de la caisse de prêts gratuits et de la caisse 
de secours urgents du personnel de l'Impri
merie. 

Cest avec satisfaction que tous ont cons
tate les très heureux résultats de cette Ins
titution qui, depuis 1908, n'a pas avancé 
moins de 60000 francs, dont le rembourse
ment fut toujours régulier. 

Que de gênes transitoires soulagées I Que 
d'heureuses subtitutions du prêt gratuit à 
des offres alléchantes d'usuriers plus ou 
moins avérés I Que ne services renoue I 

Tout s'est terminé par un généreux ver
sement de M. et Mme Paul Feron-Vrau à 
la caisse de secours qui intervient pour 
sauver, par une libéralité, dans les cas 
exceptionnels où un prêt n'est plus pos
sible. 

Ces institutions, admirablement dirigées, 
prouvent, par leur excellent fnnnteanna 
ment, la haute! valeur morale du person
nel en faveur duquel elles sont établies. 

la subvention v 
vreg elatflgueer* 

# 
Deux pères de famille se sont présentés 

à l'école mixte de Villeneuve-Saint-Salve 
(Yonne) et ont déclaré qu'ils venaient re
tirer leurs enfants parce qu'on mettait en
tre les mains de ceux-ci des livres con
damnés. 

L'un des pères de famille, qui est maire 
d'une commune voisine, ayant aperçu sur 
une table un Cours de morale, qui se 
trouve parmi les livres condamnés, a pris 
le livre et en a déchiré quelques pages. 

En pays basque, dans ' les communes 
d'Uhart-Cixe, de Begnios et de Garris, écrit 
la Semaine reliaieuse de Bayonne, les en
fants ont quitté les écoles ou des manuels 
condamnés par les lettres pastorales 
étaient en usage. Ces enfants sont trans
portés en charrette dans les écoles des vi l
lages voisins où ces manuels ne sont pas 
entre les mains des élèves. 

L'autorité académique vient d'inviter les 
instituteurs à ne pas recevoir les enfants 
des autres communes. 

Sectarisme 

Dans la Haute-Garonne : 
Le maire de Latrape est révoqué de ses 

fonctions pour avoir organisé dans sa com
mune une grève d'élèves de l'école laïque. 

A Caujac, le maire a acheté avec les de
niers publies et imposé aux enfante des 
écoles deux manuels condamnés. 

De son côté, le maire de Grasse a intro
duit dans la bibliothèque scolaire, toujours 
avec l'argent des contribuables, deux séries 
de brochures d'une immoralité révoltante. 

Ces deux magistrats, au moins, peuvent 
ceindre en paix l'écharpe municipale L, 

Pour le procès des instituteurs, a v. n, 
Le Bulletin de l'Amicale des instituteur» 

de l'Aisne fait savoir que le Conseil muni
cipal de Bernot (Aisne; a voté un ordre du 
jour de sympathie aux instituteurs et une 
contribution financière de 5 francs pouPTef 
soutenir dans la lutte contre l'épiscopaU 

Anticléricalisme primaire 
On nous signale de Porté (Pyrénées-

Orientales'i un curieux incident scolaire. 
L'institutrice pour qui, d'ailleurs, les ma
nuels condamnés par les évêques sont des 
livres de choix, est -subitement entrée en 
fureur, un jour, à la vue d'images de Jeanne 
d'Arc et autres pieuses gravures d'un cata
logue illustré que feuilletait une de ses 
élèves. Elle a déchiré rageusement le cata
logue et menacé l'enfant de l'exclure défi
nitivement 1 

DÉMENTI OFFICIEL 

La Semaine religieuse du diocèse de 
Bayonne dément catégoriquement la nou
velle de la candidature de Mgr Gieure aux 
élections législatives de 1910 dans la 
deuxième circonscription de Bayonne. 

Lettre d9Angleterre 
(De notre correspondant particulier) 

Londres, le 28 décembre. 

L'épiscopat catholique d'Angleterre 
et les élections 

Dimanche dernier on a donné lecture, 
dans toutes les églises et chapelles catho
liques d'Angleterre, d'une lettre pastorale 
de Mgr Bourne et des évêques de la pro
vince de Westminster, rappelant aux fi
dèles leurs devoirs à propos des élections. 

Leurs Grandeurs font remarquer que, à 
quelque opinion politique qu on appar
tienne, on ne peut s'empêcher de recon
naître que leur résultat affectera d'une 
manière vitale les destinées de la nation. 
« Mais, ajoutent-elles, il est une question 
qui a une influence si vitale sur les inté
rêts de la religion que, sur ce point, il 

borner à cette seule el unique question. Par 
exemple, ils recommandent aux électeurs 
d'examiner à fond, de bien peser les r é 
ponses des candidats, et en même temps de 
bien étudier le passé de ces derniers, afin 
de se rendre bien compte de la valeur de 
leurs promesse''. 

Finalement, les évêques ordonnent tjpim 
tous les dimanches et jours de fêtes, j u s 
qu'à la On du mois de janvier, les prêtres 
récitent après la messe la prière Tout, 
Sancte Sptritus. 

Chron'que électorale 
C'est le 10 j anvier que le roi, en son 

Conseil privé, signera la proclamation qui ' 
annoncera la dissolution du Parlement. Une". 
demi-heure après, le Crown Office (meeraj 
dans toutes lee directions les urrit» eeètve-f 
quant les électeurs des 670 circonscriptions; 
des trois royaumes. 

Aux termes de la loi, les élections nei 
peuvent commencer que cinq Jours pleine 
après que le» irrite ont été reçus dans Chsw 

En guerre pour la laïque 
Un meeting pour la « défense de l'école 

laïque » avait été organisé mercredi soir, 
au Tivoli-Vauxhall, par la Guerre sociale. 
La C G. T., qui avait promis son concours, 
s'était éclipsée à la dernière heure. 

La présidence fut offerte à M. Odru, le 
professeur de Grenoble récemment sus
pendu pour antipatriotisme. Il se présenta 
comme une victime de l'Eglise, et déclara 
sans pudeur : 

« On nous parle de neutralité. Nous ne > 
pouvons pas être neutres. Nous ne devons j 
pas être neutres. » I 

M. Sébastien Faure, lui, commença par I 
faire une bonne œuvre en lisant un frag- ; 
ment de la lettre des évêques. Puis, à la j 
thèse chrétienne, il opposa la thèse laïque. | 
Il se prononça finalement, contre le mono- i 
pôle. 

Ce fut ensuite le tour de M. Hervé, qui, I 
lui aussi, mit en conflit les deux écoles, et, 
à rencontre de Faure, réclama le monopole. 

Pauvre Hervé 1 A peine a-t-il quitté la 
tribune que l'anarchiste Durupt y monte 
pour l'accuser du crime de « parlementa
risme ». 

La salle devient houleuse. Entre Hervé, 
Durupt et Lorulot, «s'est une mêlée d'amé
nités de haut goût. 

MM. les révolutionnaires ee sont séparés 
sans avoir pu voter d'ordre du jour. 

O laïque, quels défenseurs s'arment pour 
ta querelle I 

La lutte scolaire 
Exclusions irrégulières 

Une série d'incidents assez curieux vien
nent de se produire dans le département de 
Saêne-et-Loire. L'Histoire de France de 
Brossolette est en usage dans un certain 
nombre d'écoles, notamment dans l'arron-
dissemnt de Louhans, où M. Brossolette fut 
jadis inspecteur primaire. A la suite de la 

quartier, comme s ils y étaient restés 1 an- : condamnation portée contre ce manuel par 
née entière. U y eut alors des procès qui j j e s évêques, un certain nombre de familles 
furent gagnés par les « traditionalistes » ; I intervinrent dans plusieurs communes pour 
d'autres facteurs se bornèrent à faire des , demander à l'instituteur ou à l'institutrice 

' ' sa suppression. Il en résulte, après des in réclamations à l'administration, laquelle, 
voyant que les tribunaux leur faisaient 
droit, a tait rentrer les choses dans leur 
ordre ancien. » . . . 

Le public. Je cela, ne veut retenir qu une 
chose '1 donne des étrennes aux facteurs 
pour leur faire plaisir, parce qu'ils lui ren
dent service et sont de brave* gens, très 
svmpathiques. Après cela, qu'ils s'arran
gent entre eux pour le mieux. 

Lapsus facile 
Un de nos confrères conte longuement le 

douloureux accident arrivé à un couvreur 
qu'un tramway à vapeur a écrasé. Après 
avoir bien précisé le sexe mâle, la profes
sion et l'âge de l'infortuné ouvrier, il ter
mine ainsi son article : 

<• La victime habitait à.„ ; elle était veuve 
et sans enfant. » 

Dame ! on ne peut pourtant pas écrire 
que la victime était veuf. 

Décidément, la langue française est bien 
difficile à manier ! 

Pour les petits exclus 

La souscription du Peuple Français pour 
la médaille des petits exclus atteint, au
jourd'hui. S «30 fr. 2*. 

cidents divers, l'exclusion d'une cinquan
taine d'enfants. Or, on vient de s'aperce
voir que l'Histoire de France de Brossolette 
est indûment entre les mains des élèves des 
écoles laïques. Ce livre ne tigur>' pas. en 
effet, sur la liste des manuels arrêtée cha-

3ue année comme pouvant être en usage 
ans les écoles du département. 

En présence de cette situation, un certain 
nombre d'instituteurs ont fait disparaître 
entièrement le livre de la classe ; d'autres 
ne l'ont laissé qu'entre les mains de certains 
élèves, ce qui suscite les justes réclama
tions des parents. 

Aussi bien, les élèves qui ont été exclus 
des différentes écoles pour avoir refusé de 
se servir de l'Histoire de France de Brosso
lette l'ont certainement été d'une façon 
irrégulière. 

Contre les tmuvais manuels 
A Vandières (Meurthe-et-Moselle;, avec 

un ensemble parfait, les vingt-cinq fa
milles dont les enfants fréquentent les 
écoles ont jeté au feu le manuel d'His
toire de Guiot et Mane condamné par les 
évêques. 

a 
Le Conseil municipal de Saint-Michel-

de-Maurieune (.Savoie) a voté le remplace
ment immédiat des livres contraires à la 
neutraite dans les écoles communales, me-

I nneant. s'il» sont maintenu», de sunorimor 

Mgr BOURNE, archevêque de Westminster 

ne saurait y avoir deux opinions pour 
ceux qui ont vraiment à cœur les inté
rêts de l'Eglise. Cette affaire, dune im
portance capitale, c'est le maintien dans 
l'intégrité de leur caractère de nos écoles 
catholiques. Vous n'ignorez pas l'histoire des 
quatre dernières années ; vous savez qu'à 
plusieurs reprises des tentatives ont été fai
tes pour faire adopter des lois oui auraient 
porté un préjudice irréparable à nos écoles 
catholiques ; vous savez qu'en dépit de 
toutes les représentations, le gouvernement 
a toujours refusé de faire des arrangement* 
que les évêques auraient pu accepter 
oomma une solution définitive de la ques
tion » Eh bien 1 des élections générales 
vont avoir tien. Les électeurs catholiques 
encourent une grave responsabilité. « Il est 
évident que nul d'entre eux n'a le droit d* 
donner sa voix à un candidat, à moins de 
s'être rendu compte devant Dieu que ce 
candidat usera du pouvoir politique qui lui 

confié pour assurer un traitement 

que circonscription. On peut donc comptée 
que le 15 janvier au soir, un certain nom
bre des nouveaux députés auront été nom
més. On sait qu'en Angleterre toutes las 
élections n'ont pas lieu >le même jour. Dans 
les villes ou bourgs, la période électorale 
s'ouvrira le 14 janvier pour se fermer le t § 
du même mois. Dans les comtés, elle com-
mencera le 14 et se terminera iej{8 janw. 
«far. ^ \ 

Une fois les writs lancés, il «st intenjiit 
aux pairs du royaume d'intervenir danslps 
élections. Aussi les nobles Lords se hâtant» 
ils de jouir de leur reste. Jamais il» n-»dfc 
déployé une pareille activité. Il est évtaëflk 
qu'ils plaident, pro domo sud. Partout on' 
voir surgir un oomte ou un marquis —« 
parfois même un duc — qui, du haut d'un* 
plate-forme ou d'une tribune improvisée] 
harangue !a multitude. 

Ce qui distinguera les prochaines é lec
tion.-, ce sera l'acharnement de la lutte. Il 

aura, cette fuis, très peu de sièges qui 
équitable à nos écoles. Alln de faciliter leur . seront pas contestés. Dans le fait, les tories 
tache aux électeurs catholiques, nous or- ' ont des candidats dans toutes les circons

criptions, sauf dans trois, et ils annoncent 
l'intention d'en présenter dans celles-là. Lee 

' catholiques auront une vingtaine de candi
dats en Angleterre et dans le pays de Galles. 
(En Irlande, ils auront entre 70 et 80 re -

1 présentants.) Quant au parti ouvrier, H 
présente 77 candidats, dout trois sont net 

\ catholiques pratiquants. 

M. le chanoine Wyndham 
et Jeanne d'Arc 

! Jeanne d'Arc fut l'héroïne de Dieu, et U 
chanoine Wyndhain est le paladin d» 
Jeanne d'Arc. Depuis plus de vingt ans H 
bataille pour plie. Que de vaillants coupe 
d'estoc et de taille il a donnés I Je serais 

| tenté de dire que si jadis ses compatriotes 
plication," les prélats prescrivent, bien que s étaient battus contre la Pucelle d'Orléans; 
Vc eetne!kti!»« aient rouiras srW« d> se s»ve« autaat d'acharnem*nt qu« le digne 

donnons que la question suivante, dans li 
termes que chaque Ordinaire prescrira, «oit 
posée à tous les candidats à la Chambre des 
Communes : Vous engagez-vous, dans le 
cas où vous serez envoyé au Parlement, à 
faire tout en votre pouvoir pour assurer 
un traitement équitable aux écoles catho
liques, de telle sorte que. tout en conser
vant leur caractère el leur administration 
catholiques '.y compris le choix des maî
tres. — but en vue duquel elles ont été 
construites à des frais énormes par les 
catholiques de ce pays, — elles reçoivent 
sur les caisses publiques la même assis
tance financière que ceile qui est accordée 
aux autres écoles du même rang recon
nues comme établissements d'instruction 
publique •>. 

Afin d'éviter toute confusion, toute corn 

» 


